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, fur ma vieille 

PAR 

Avis à ceux qui ont plus de goût 
que de fortune. 




it7^^^ 




Avis au Lefteur. 



JMtonfieur DIDEROT 

ayant eu occajîon de rendre un 

fervice ejfentiel à Madame 

GEOFFRm, celle-ci imagina 
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par reconnoijfànce d^ aller 
déménager un jour tous les ' 
haillons dii réduit philofophique 
& d'if faire mettre d'autres 
meubles , qui quoique beaux 
étoient d^une extrême fimplicité 
&mfont devenus Jî recherchés^ 
que fous la plume poétique du 
pénitent en robe de chambre 
d'écarlate! 

Lats , dont il eft parlé dans 
ces Re'grets , efi le nom d'un 



I V 
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tabtem deVERNET; malgré 
ce. qu'en dit Mr. DIDEROT, 
qu'elle m lui a rien coûté, on 
ejlfûr cependant, qu'il obligea 
VERNET de prendre ^ de fa 
part 2^, Louis. Ce n'éft rien, 
mais toujours beaucoup pour 
une bourfe philo/ophique. ' Ce 
n'efi pas apurement la faute 
de VArtifle, qui vouloit ahfo- 
lument , que te Philofophe 

a 3 
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accepta f on tableau ; mais celui» 
et voulut y dif oit-il, en payer 
au moins les couleurs & 
P-ERNET fut obligé de 
céder, 

R. 




^..^-TNSTTv 




f^ 




ourqttoî ne l'avoir pas gardée? 
elle étoit faite à moi , j'étois fait à 
elle* Elle moulait tous les plis de 
mon corps fans le gêner ; j'étois 
pittoresque & beau, l'autre roide,^ 
empefée me mamuquine. Il n'y avoit 
aucun befoin, auquel fa complaifance 
a 4 
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ne fe pr|tat, c»r l'indigence eft presque 

toujours officieufe; Vn livre étoit il 

• 
couvert 4e pouffiére, un de fes pans 

s'offroit à Teffuyer. L'encre épaiffie 

refufoit elle de couler de ma plume j 

elle préfentoit le flanc. On y voyoît 

tracés en longues raies noires les 

frequens fervîces , qu'elle m'avoit 

rendus ; ces longues raies annonçoient 

le Littérateur, TEcrivain, Thomme qui 

travaille; .à paréfent j'ai l'air d'un riche 

fainéant, on ne fçaît qui je fuis. 

Sous fon abri je ne redoutois ni la 
maladreÛe d'un valet ni la mienne. 



^ 
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ni les éclats da feu ni la chute d*eaa, 

j'étiois le maître abfolu de ma vieille 
robe de chambre , je fuis djevena 
Tefclave de la nouvelle. Le dragon, 
qui furveilloit à la toifon d*or, ne fut 
pas plus inquiet que moi; le fouci 
m'enveloppe. 

Le vieillard paffionné , qui s'eft 
livré pieds & poîgns liés aux caprices, 
à la merci d'une jeune fille , dît 
dépuis le matin jusqu'au foîr : où eft 
ma bonne ) ma vieille gouvernante ? 
quel démon m'obfédoit le jour, que 
je la chaflai pour celle - ci ? puis il 
. a 5 
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pleure 9 il foupire. Je ne pleurs pas, 
je ne foupire pas j mais à chaque 
inftant je dis : maudit foit celui , qui 
inventa Tart de donner du prix à 
Tetoffe commune en la teignant çn 
écarlàte ! maudit foit le précieux 
vêtement, que je révère! où eft mon 
ancien , mon humble , mon commode 
lambeau de Callamande! 

Mes amis, gardez vos vieux amis! 
Mes amis, craignez l'atteinte de la 
richefle ! que mon exemple vous 
înftruife! La pauvreté afes franchifes, 
l'opulence a fa géhe. 



^§Jf:)*c^ II 

ODîogéne, fî tu voyoîs ton difciple 
fous le faftueux manteau d'Ariftippe , 
comme tû rîrois ? O Ariftippe , ce 
manteau faftueux fut payé bien cher! 
Quelle comparaifon de ta vie .molle , 
rampante, efféminée — • & de là vie 
libre & fermé du cynique déguenillé ! 
j'ai quitté le tonneau, où je regnoîs, 
pour fervir fous un tyran. 

Ce n'eft pas tout , mon Ami ! 
écoutez les ravages du luxe, les fuites 
funeftes d'un luxe ccnfé^uent. ^ 

Ma vieille roW de chambre étoit 
une avec les autres guenilles , qui 



m'envîronnoient. Vne chaife depaille^ 
une' table de bois, une tapiflerie de 
Bergame, une planche de fapîn, qui 
foutenoit quelques Livres; quélqu^A 
eftampes enfumées , fans bordure, 
ebouées par les angles fur cette 
tapiflerie ; entre ces eftampes trois oit 
quatre plâtres fufpendus -^ formoieiat 
avec ma vieille robe de chambre- 
rindigence la plus harmonieufe. Tout 
eft defaccordé, plus d'enfemble, plus 
d'unité y plus de beauté. 

Vne nouvelle g«Qvernante ftérile^ 
qui fuccéde dans un presbytère ; la 



femme , qui entre daod la mairon d'uu 
veuf; le miniftre, qui remplace va 
miniflye disgracié; le prélat Molinifte, 
qui s'empare du diocéfe d*un prélat 
Janfenifte — ne caufent pas plus de 
trouble , que Técarlaté intrufe en a 
caufé chez moi« 

Je puis fupporter.fans dégoût la 
vue' d'une payfanne ; ce morceau de 
toile groffiére ^ qui couvre fa. tête; 
eette chevelure , qui tombe éparfe fur 
fea joues ; ces haillons troués, qui la 
vétiflent àdeoii; ce mauvais cotillon 
court, qui ne va pas à là meitié de fe0 
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jambes} ces pieds nads & coaverts 
de fange ne peuvent me blejQTer-c'eft 
l'image d'an état, que je reQ^fte; 
c'eft Fenfemble des. disgrâces d*ane 
condition necelTaire & malheureufe^ 
que je plains. Mais mon coeur fe 
foulé ve & malgré Tatmofphére par- 
fumée, qui la fuit, j'éloigne mes pas, 
je détourne mes regards de cette 
courtifane, dont la coefiure à point 
d'Angleterre & les manchettes dé- 
chirées / les bas de foye fales & la 
chauffure «fée me montrent la mifére 
du jour aflbciée à l'opulence de la 
▼tlUe. 



Tel eut été mon domicile y fi 
rimpérieufe écarlate n'eut tout mis à 
fou uniflbn« 

J'ai vu la Bergume céder i la 
tenture de Damas la muraille , à la 
quelle elle étoit dépuis fi. long téms 
attachée. * 

Deux éftampeS) qui n*étoient pas 
{ans mérite ) la chute de la Manne dans 
le défert du Pouffin & TEfther devant 
Asverus du même— Pane honteufenptent 
chaffée par un vieillard deRubens— la 
c^ûte de la Manne diflipée par une 
tempête de Vemtt «^ La chaife de 
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ptille reléguée dans Tant! - chambre 
par le fauteuil de maroquin^ 

Homère y Virgile , Horace, Cicéron 
foulager le foibl^ fapin courbé fous 
leur mafle & fe renfermer dans un 
armoire marqueté j afyle plus digne 
d'eux que oe moi. 

Viie grande glace s*efnparer du 
manteau de ma cheminée ; ces deux 
jolis plâtres, que je tenois de l'amitié 
de Falconet & qu'il avoit reparés fui 
même, déménagés par une Venu^ 
tccrouiHe; l'argile moderne brîfée par^ 
Jfe bronze arCtique, 



La table de bois difpatoit encore 
le terrein , à Tabri d'une foule de 
brochures & de papiers entafles pêle- 
mêle , & qui fembloient devoir la 
dérober longtems à la cataftrophe, qui 
la menaçoit ; un jour elle fubit fon 
fort & en dépit de ma parefle les 
brochures & les papiers allèrent fe 
ranger dans les ferres d'un bureau 
précieux. 

Inftinft fimefte des convenances! 
taft délicat & ruineux ! goût fublime, 
qui change, qirï déplace, qui édifie, 
qui renverfe, qui vuide les coffres des 
pères, qui laiffe les filles fans dot, les 
b 
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fils fans éducation , qui fait tant de 
belles chofes & de ii grands maux! 
Toi, qui fubftitua chez moi le fatal & 
précieux bureau à la table de bois-c'eft 
toi, qui perds les nations; c'eft toi, qui 
peut-être un jour conduiras mes effets 
fur le pont St Michel, •) où Ton 
entendra, la voix enrouée d'un juré 
orieur dire : à vingt Louis une Venus 
accroupie ! 



*) Lieu , où l'on vend içs meubles , faifies 
par dettes. 



, L* intervalle, qui reftoit entre la 
tablette de ce bureau & la tempête de 
Veruet, qui eft au^efîus, faifoit un 



yulde defagréable à Toeil; ce vuide 
fut rempli par une pendale & quelle 
pendale encore ! une pendale à la 
GeofFrln ! une pendale, où l'or contrafte 
avec le bronse ! 

Il y avoît un angle vacant à côte 
de la fenêtre 9 cet angle démandoit un 
Secrétaire , qu*il obtint. 

Autre yulde déplaifatit^ entre la 
tablette du Secrétaire & la belle tête 
de Rubens, il fut rempli par deak 
la Grenée. 

Ici c'eft une Madelaine , troîfiéme 
tableau du même artifte 5 là c'eft une 
b % 
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efquîffe ou de Vîen ou de Machy; car 
je donne auffi dans les efquiiTes ! Et 
ce fut ainfî , que le réduit édifiant 
du philofophe fe transforma dans le 
cabinet fcandaleux du publicain; 
J'infulte auifi à la mifére nationale ! 

De ma médiocrité première îl n'eft 
refté qu'un tapis de lifiéres , ce tapis 
mesquin ne cadre guère avec mon luxe, 
je le fens ; mais j'ai juré & je jure, car 
les pieds de Denis le philofophe ne 
fouleront jamais un chef d'oeuvre de 
la Savonnerie, je referverai ce tapis , 
comme le payfan transféré de la 
chaumière dans le palais de fou 



Souverain referva fes fabots. Lorfque 
le matin ) couvert de la fomptueufe 

. écarlate , j'entre dans mon cabinet, fi 
jebaife la vaè\ j'apperçois mon ancien 
tapis de lifières , il me rappelle mon 
premier état & Torgueil s'arrête i 
l'entrée de mon coeur. 

Non,, mon Ami, non je ne fuis 
point corrompu» Ma porte s'ouvre 
toujours au befoin, qui s'adreffe àmoi; 
il me trouve la même affabilité, je 

^ l'écoute , je le confeille , je le fecours, 
je le plains * mon amè ne s'eft point 
endurcie, ma tété ne s'eft point relevée, 
bS 
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mon dos eft bon & rond comme ci- 
devant; c'eft le même ton de franchife, 
c*eft la même fenfibilité* Mon luxe 
eft de fraîche datte & le poifon n*a 
point encore agi* — Mais avec le 
tems qui fçait ce qui peut arriver? 
qu'attendre de celui , qui a oublié fa 
femme & fa fille ? qui s'eft endetté, 
qui a cefle d*étre époux & père & qui 
au lieu de dépofer au fond d'un coffre 

fidèle une fomme utile — 

Ah ! faint prophète , levez vos 
mains au ciel, priez pour un ami en 
péril, dites à dieu: û tu vois dans tes 
décrets éternels , que la richeile 



corrompe le coeur de Deni$^ n'épargna 
pas les chefs d'oeuvres , qii*ll idolâtre, 
détruis les & ramené le à fa première 
pauvreté ! Et moi je dirai au ciel de 
mon côté : o dieu! je me refigne à la 
prière du faiut prophète & à ta volonté! 
je t'abandonne tout, réprens tout «-^ 
oui ! tout, excepté le Vemet. Ah ! 
laifî» moi le Vernet ; ce n'eft pas 
l'artifte, c'eft toi qui Ta fait; refpe£te 
Touvrage de Tamitié & le tien. Vois 
ce phare, vois cette tour adjacente^ 
qui s'élèvent k droite ; vois ce vieil 
arbre, que les vents ont déchiré. Que 
b 
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cette mafîe eft belle ! au deflbas de 
cette mafle obfcure vois ces rochers 
couverts de verdure; c'eft ainfi que 
ta main puiflante Ijes a Fondés , c*eft ta • 
main bienfaifanté qui les a tapiffés. 
Vois cette terraffe inégale, qui defeend 
du pied des rochers vers la mer, c'eft. 
rimage même des dégradations, que tu 
a permis au tems d^exercer fut les 
chofes du. monde les plusfolides. Ton 
foléil Tauroit il autrement éclairée? 
dieu , fi' tu anéantis cet ouvrage de 
l'art, on dira que tu es un dieu jaloux, 
Prens en pitié les malheureux épars 
fur cette rive; ne tefuffit-il pas de 



leur avoir montré le fond des abimes? 
ne les a tu fauves que pour les perdre. 
Ecoute la prière de celui-ci, qui te 
remercie ; aide les efforts de celui-là, 
qui raifemble les triftes reftes de fa 
fortune; ferme Poreille aux impré- 
cations de ce furieux , helas ! il fe 
promettoit des retours fi avantageux! 
il avoit médité le repos & la rétraite, 
il en étoit à fon dernier voyage; cent 
fois dans la route 11 avoit calculé par 
Ces doigts le fond de fa fortune , il en 
avoit arrangé Temploi & voila toutes 
fes efpérances trompées, à peine lui 
bs 
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refte-t-il de quoi couvrir fes membres 
nuds. Sois touché de la tendrefîe de 
ces deux époux! voi^la terreur, que 
tu as infpiré à cette femme , elle te 
rend grâces du mal, que tu ne lui as 
pas fait ; cependant fon enfant trop 
jeune pour 'favoîr , à quel péril tu 
ravois*expofé, lui, fon pere&famere^ 
s'occupe du fidèle compagnon de fon 
voyage — - il attache le collier de fon 
chien; fais grâce à l'innocent 1 Vois 
cette autre mère, fraîchement échap- 
pée des eaux avec fon époux; ce n*eft> 
pour elle qu'elle a tremblé, c'eft pour 
fon enfant ; vois comme elle le ferre 



contre fon feîn } vois comme elle le 
baife/ O dieu ! reconnois les eaux, 
que tu a crées , reconnois les & lors- 
que ton fooJHe les agite & lorsque ta 
main les appaife ; reconnois les fombres 
nuages , que tu avois raflemblés & 
quMl t'a plu de diffiper ; déjà ils fe 
réparent, ils s'éloignent; déjà la lueur 
de l'aftre du jour renaît fur la furface 
des eaux ; je préfage le calme à cet 
horifon rougeâtre. Qu'il eft loin cet 
horifon ! il ne confine point avec la 
mer , le ciel defcend au deflbus & 
femble tourner au tour du globe. 
Achève <i*eclaircir ce ciel, achève de 
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rendre à la mer fa tranquillité. Permets 

à ces matelots de remettre à flot leur 

navire échoué, féconde leur travail, 

donne leur des forces — & laifTe moi 

ix^on tableau, LaifTe le moi, comme 

la verge , dont tu châtieras Thomme, 

vain. Déjà ce n'eft plus moi qu'on 

vifite , qu'on vient entendre , c'eft 

Varnet, qu'on vient admirer chez moi; 

le peintre a humilié le pbilofophe^ 

! 

O mon Ami , le beau Vernet , que \ 
je poflede ! Le fujec eft la fin d'une 
tempête, fans cataftrophe facheufe. 
Les flots font encore agités y le ciel 
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couvert de nuages , les matelots 
s'occupent fur leur navire échoué, les 
habitans accourent des montagnes 
voifines^^ "Que cet artifte a d^eiprit! 
il ne lui a fallu qu'un petit nombre 
de figures principales, pour rendre 
toutes les circonftances de rinftant, 
qu'ilachoilî; comme toute cette fcéne 
eft vraie ! comme tout eft pçint avec 
légèreté, facilité &vigeur! Je veux 
garder ce témoignage de fon amitié ; 
je feux que mon gendre le transmette 
à fes enfans , ^ fes enfans aux leurs & 
ceux - ci aux enfans , qui naîtront 
d'eux. 
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Si vous voyiez le bel enfembie de 

ce morceau 9 comme tout y eft har- 
monieux ; comme les effets s'y 
enchaiûent; comme tout fe fait valoir 
fans effort & fans apprêt ; comme ces 
montagnes de la droite font vaporeu* 
fês; comme ces rochers & les édifices 
furimpofés font beaux, comme cet 
arbre ell pittoresque ; comme cette 
terraffe eft éclairéci comme la lumière 
8*y dégrade, comme les figures font 
difpofées, vraies, agiffantes, nature]^s^ 
vivantes ; comme ellçs intere'ffent ; 
la force dont elles font peintes ; la 
pureté dont elles font * deilinées ; 



cotQtne elles fe détachent da fotid ; 
l'énorme étendue de cette efpace ; la 
vérité de ceseauit; ces nuées, ce ciel, 
cet horifon ! ici le fond eft privé de 
lumière & le devant éclairé au contraire 
dutechnique commun^ Venez voir 
mon Vernet) mais ne me Tôtez pas! 

Avec le tems les dettes s'acquit- 
teront, le remord s'appaifera & j'aurai 
une jouiffance pure. Ne craignez pas, 
que la fureur d'entafîer de belles chofes 
me prenne; les amis, que j'avois, je 
les ai & le nombre n'ei^ eft point 
augmenté. J'ai Lais, mais Lai^ ne 



m'a pas ; heureux entre fes brasi, je 

fixU prêt à la céder 1 celui, que 

» 
j'aimerai & qu'elle rendroît plus 

heureux , que moi — & pour vous 

dire mon fecret à l'oreille , cette Laia, 

qui fe vend fi cher aux autres ^ 

ne m'a rien coûté. 
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